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LA PRODUCTION DE JUVENILES DE COQUILLE SAINT-JACQUES(PECTEN MAXIMUS (L,») 

ABSTRACT. 

par 

Dominique BUESTEL, pierre ARZEL, Paulette CORNILLET et Jean-Claude DAO 

Centre Océanologique de Bretagne, B.P. 337, 29273 Brest Cédex, France. 

It is attempted to produce large quantities of 25 mm scallop juveniles suitable 
for restocking the beds. 

A first breeding experiment in laboratory gave a very low survival rate : about 1% 
from the D larvae stage to reach the size of 1 mm. The growth after metamorphosis is very 
irregular and slow, oompared to the datas obtained in natural environment. 

An experimental programme of spat oolleotion in natural environment, oompleted by 
hanging oulture has been oonducted. An average number of 300 spats (size 15 mm) per colleotor 
has been obtained in 1976. Hanging culture allows to reach the size of 25 mm three months 
after settlement with a very good survival rate. 

, The yield of a large number ofspat trom oolleotors seems to demonstrate that there 
is a fUture for this teohnique in areas of high conoentrations of adult soallops. 

However for the depleted beds, hatchery raised spat might be used for redevelopment. 
But hatohery experiments at a bigger saale are needed to oheok the possibility of mass produc­
tion of small spats which could be subsequently raised by hanging aulture in natural environ­
ment. 

RESUME. 

On recherohe la produotion de masse de juvtniles de coquilles Saint-Jacques de 
taille 25 mm dans le but de pratiquer un repeuplement. 

Les r~sultats prtliminaires obtenus par tlevage au laboratoire en petit volume don­
nent des taux de survie tr~s faibles, de l'ordre de 1 % du stade de la larve D d la taille de 
1 mm. La croissance aprJs la m~tamorphose est tr~s irr~guliJre et trJs lente comparte d celle 
observ~e en milieu naturel. 

Un programme exp~rimental de captage de naissain en milieu naturel, suivi d'tlevage 
en culture suspendue a ttt men~ en parallJle. Il est possible d'obtenir des rendements de cap­
tage trJs inttressants : moyenne de 300 juvtniles de 15 mm par collecteur. Un prttlevage en 
culture suspendue permet d'atteindre la taille de 25 mm 3 mois environ aprJs la fixation avec 
un taux de survie des plus satisfaisants. , 

Le captage de naissain en milieu naturel serait donc la meilleure mtthode de produc­
tion. Cependant, cette solution n'est applicabZe que sur un gisement d densit~ de g~niteurs 
importante. Pour les gisements en dtclin, une production de petit naissain en ~cZoserie avec 
pr~grossissement ult~rieur dans le milieu naturel pourrait être envisag~e. 

. .. / ... 
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INTRODUCTION. 

La coquille Saint-Jacques en France fait l'objet de pêches importantes mais la 

production des différents gisements est très variable et reste aléatoire, d'où l'idée dévelop-

pée au C.O.B. de maîtriser le recrutement soit par captage de naissain en milieu naturel à 

l'instar des Japonais (MULLER-FEUGA et QUERELLOU, 1973 ; QUERELLOU, 1975), soit par produc­

tion de juvéniles en éc10serie. Les premières recherches ont été axées sur la capture de nais­

sain en baie de Saint-Brieuc sur un gisement prospère (0,2 à 1 coquille adulte par mètre 

carré). Par la suite sont venus s'ajouter des travaux sur la reproduction artificielle en uti­

lisant des géniteurs provenant d'un autre gisement en déclin, celui de la rade de Brest qui a 

pour caractéristique de produire des individus matures durant une grande partie de l'année, 

ce qui confère au produit une plus-value notable. 

Ces deux approches sont complémentaires lorsqu'il s'agit de détailler les différents 

processus de développement des larves et juvéniles sur le plan expérimental. 

Les résultats actuels de captage de naissain laissent augurer d'un développement 

économique rap~de de cette technique sur des gisements naturels où le stock de reproducteurs 

est élevé. Les résultats d'élevage artificiel restent encore du domaine de la recherche. 

Les travaux présentés tentent de faire la synthèse des deux approches. 

ELEVAGES AU LABORATOIRE. 

Il n'y a eu jusqu'à présent aucun résultat concernant la production en masse de 

juvéniles en écloserie. Les premières métamorphoses au laboratoire ont été obtenues par 

GRUFFYD et BEAUMONT (1972) et COMELY (1972). ,Depuis, différents auteurs ont reproduit ces 

résultats, en particulier LE PENNEC (1974), MINCHIN (1976), MONYHAN (1976), ROMAN et PEREZ 

(1976). Cependant on n~ dispose la plupart du 'temps que de données qualitatives. Seront rela­

tés ici les résultats d'une première expérience faite avec des géniteurs provenant de la rade 

de Brest. 

Matériel et méthode. 

La méthode utilisée dérive des techniques de culture des larves de bivalves décri­

tes par LOOSANOFF et DAVIS en 1963. Les conditions particulières de l'élevage ont été définies 

d'après les résultats obtenus avec Pecten maximus par GRUFFYD et BEAUMONT et LE PENNEC. 

La température est restée constante à 16° ± 1° C. L'eau de mer filtrée à 0,3 ~ a 

été renouvelée tous les deux jours avec addition de nourriture et d'antibiotique (chloramphé­

nicol à 8 mg/ml durant les 28 premiers jours). En fin d'élevage, la filtration de l'eau de mer 

a été supprimée. Un mélange d'algues Isochrysis et ~0nochrysis a été utilisé au départ à rai­

son de 25 cellules par ~l pour chaque espèce. Après la métamorphose, Iaochryais a été rempla­

cée par Tetraselmis à la même concentration. 

. .. / ... 
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La ponte a été provoquée par choc thermique. Les oeufs fécondés ont été placés 

dans un incubateur de 25 litres à une concentration initiale de 1 OOO/mi. Après 4 jours 

d'incubation, les larves D ont été distribuées dans 15 béchers de 5 litres à une concentration 

initiale proche de 5~1. Au 17ème jour suivant la ponte, une sélection de larves a été 

opérée, les larves restantes étant transférées dans un bac de 15 litres à une concentration 

initiale avoisinant 2,5/ml. 

La longueur des larves a été mesurée au micromètre oculaire. Les comptages ont été 

effectués en regroupant les larves dans une éprouvette de 500 ml. Après homogénéisation, on 

effectue trois comptages sur 0,5 ml. 

Résultats. 

janvier. 

Les données résumées dans le tableau 1 concernent un élevage commencé le 21 

Longueur Ecart Nombu d' individu. Survu % 
Date dei mesuru Nombre me.uré lIOyenne en type vivanu l partir de. 

micron. larve. D 

21.07.76 PONTE 

25.01.77 120 III 5,1 354 000 

27.01.77 83 119 5,8 297 000 83 

31.01.77 91 III Il,4 157 000 44 

4.02.77 110 154 15,6 125 000 35 

7.02.77 25 180 /1,8 36 000 • la 

14.02.77 20 219 14 ,5 

16.02.77 25 225 Il,6 

18.02.77 25 225 If ,8 

21.02.77 26 239 14,5 

23.02.77 25 240 Il,6 

25.02.77 8 243 10,,6 

28.02.77 25 250 12,6 

4.03.77 15 247 Il.5 

MéulDOrphodulll 45S 75.00 
9.03.77 Non .'ta1l10r-

pholf .. 1 15 243 8,32 

MHa.orpho".. 1 

Il.03.77 4000 
10 

Hon aha.orphodeas 
30 000 

Mftaaorpholf •• 1 

"'tuorphod .. 1 la 000 
23.03.77 

21 
514 124 Non .fuaorphod.,. 9 

21 000 •• 

Croup. 1 1 640 
M'u1IOrphod •• 1 6.05.77 Croup. 2 1 1 640 3 000 1 

• t •• hr ... U .... , •• auparavant 'an. de. b'chu' .a 5 1 ont 'd r ..... bU •• d.n. un t'cipient 
da 15 litr •• ''''c fUtr.Uaa IU_INnt h, hr ••• 1 •• plu. f.ible,. 

+. t •• 21 000 lanu non .'tllIOrpho.h. ont 't' 'U.in' ••• 

TABLEAU 1 Croissanae et survie larvaire en ~levage contrôl~. 

... , ... 
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85 % de larves D apparemmint normales ont été obtenues à partir de la fécondation. 

Une sélection a été faite cependant 17 jours après la ponte, en considérant comme anormales 

les larves ayant une croissance faible. On n'a ainsi conservé le 7.02.77 qu'un lot de larves 

de taille moyenne 180 ~. La croissance à partir de cette taille est relativement régulière 

jusqu'à une taille de 240 ~ (figure 1 a). On observe ensuite un plateau précédent la métamor­

phose. Celle-ci, signalée par l'apparition de la dissoconque, se produit à une taille avoisi­

nant 250 ~. Les premières larves métamorphosées apparaissent ainsi au début de mars, une qua­

rantaine de jours après la ponte. Cependant. seule une petite partie des larves passent le 

cap de la métamorphose, les autres stagnent autour de 250 ~. Ceci est bien visible le 23.03 

où les deux tiers des individus restants, non métamorphosés ont été éliminés. La croissance 

des post-larves est rapide au départ, mais on observe très vite un ralentissement puis une 

stagnation dénotant de mauvaises conditions d'élevage. De plus la dispersion des tailles est 

excessivement forte. On aboutit ainsi au 6 mai, plus de trois mois après la ponte à deux grou­

pes de taille distincts le premier avec 90 % des individus se situe aux alentours de 640 ~, 

le deuxième avec les 10 %orestants se situe autour de 1640~. 

La survie calculée à partir des larves D donne un résultat global de 1 % pour 

atteindre environ 1000 ~ (figure J b). 

FIGURE J 

Taill. 00) Craillance larvaire à l'approche de la 
250Jj moyenne metamarphase 

200 

150uL-__________ ~?T.~~--------------------r_~~~ 
MARS 

100 
S .. rvle"l. b) Survie à parti r des la r v .. 0 

JMNlER 

Sélection dll lor ... 
1 , 
• • • , , 

FEVRIER 

\ 
-- -- ---

MARS 

Elevages en laboratoire : croissance et survie larvaire. ... / ... 
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Ces résultats montrent un retard considérable par comparaison avec les croissances 

observées en milieu naturel. Cependant, ils laissent supposer que des expérimentations en 

écloserie, à beaucoup plus grande échelle,-permettraient de produire du petit naissain de 2 

ou 3 mm avec_des taux de survie acceptables. 

CAPTAGE DE NAISSAIN. 

Depuis 1973, le captage de naissain est suivi en baie de Saint-Brieuc par un pro­

gramme expérimental, doublé depuis 1976 d'un programme parall~le mené par les pêcheurs sur une 

plus grande échelle, et dont le but est d'assurer le repeuplement des gisements. 

Matériel et méthode. 

Le principe consiste à fournir à la larve planctonique sur le point de se fixer 

(la taille est alors d'environ 250 ~) un support adéquat où elle grandira à l'abri des préda~ 

teurs. 

Le support employé est constitué d'une nappe de filet Netlon (longueur 8 m, largeur 

0,4 m) de maille 5 mm~ Ce support est enveloppé dans un sac en nylon tressé (longueur 1 m, 

largeur 0,3 m) de maille 2 mm,le tout constituant un collecteur. 

Ces collecteurs sont maintenus en pleine eau à une distance variant entre 1 et 5 

mètres au-dessus du fond. Les profondeurs sur les stations prospectées variant entre 8 m et 

15 m (niveau des basses mers de vives eaux), le marnage-étant de 10 m. 

Afin de déterminer les périodes et les intensités de fixation, les séries de col-­

lecteurs sont posées toutes les semaines. Au vu des résultats des premières années, les col­

lecteurs sont relevés au bout de 45 jours (BUESTEL et al., 1976). 

Les résultats (jusqu'à 300 individus par collecteur en 1975, 800 en 1976) ont 

incité les pêcheurs à utiliser les d~nnées prévisionnelles récoltées hebdomadairement (période 

de ponte détectée à partir d'un-rapport gonado-somatiqùe, densité des larves de bivalves dans 

le plancton) à l'échelle de plusieurs milliers de collecteurs. Ce programme a fourni des 

données complémentaires. 

Comme en 1975, les animaux collectés tous les 45 jours étaient mis en élevage sus­

pendu à raison de 10 000 par mètre carré 1 3 et 5 mm, et 1'200 par mètre carré à partir de 

8 mm. Les dédoublements se faisaient à environ 20 mm. 

Résultats. 

Les dénombrements (tableau 2) sont extrêmement irréguliers et ceci est dû princi­

palement aux imperfections technologiques ; le figure 2 c apparaît comme la plus vraisembla­

ble bien que présentant des données approximatives. 

. .. / ... 
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St.tion 1 Station. 2 
Numéro dti'. Period. d'iaaenion "Pl.ttiiu," T.ille "COllt ••••• 1I T.ille .ériu d. de. col he leuri • pproxill..tiv. .pproxi .. tiv • 
t.olhcteun 1 ~ l 4 1 ~ l 4 

10.05 - 30.09 Il 44 2l 25 20 - 25 ... 1 

25.05 - 30.09 l 15 4 93 20 - 25 ID 2 

20.06 - 2.08 410 115 192 194 1 - 4 ... 
3 20.06 - 30.09 115 191 118 20 - 25 ... 

2.01 - Il.08 334 608 461 21· 5 - 10 ... 166 240 190 314 4 
192 119 112 101 43" 332 201 61· 
655 239 182 26· 
410 632 58· 20" 

9.01 - 20.08 1· 140 301 42 8 - 15 ... 5 
54 101 51 491 

16.01 - 25.08 17S pour 33 collect,urI 8 - 15 ... 84 pour 32 collect.un 8 - 15 ... 6 

30.01 - 11.09 0 0 1 

fi Le, .ltfrhqu .. indiquent lu rhultatl •• nU .. tem.nt ab,runt. lU. 'ux imperfection. technolodqu ••• 

Le. collecteuri 4 .ont aituf. 1 1.50 • au-d.llu, du fond 
.. l' '" 2,50." Il 

2 3,50 • 
1 4,SO • 

TABLEAU 2 Ann~e 1976 Baie de Saint-Brieua. D~nombrement du naiBBain Bur Zes diff~rentes 
sdries de aoZZeateurs exp~rimentaux. 

FIGURE 2 
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Nombre d. lorvel d. blvolvn • •• 
don. 1. plancton à la ,talion LII Plollitr .. 
à 10 m.tr .. dt profondtur 

Août Sepllmbrl Octobre 

2c. Rilullat, dt captagl dt noillaln .n foncllon du pérlod .. d'Immersion 
aUI ,tatlon,"l .. Pla"li ... " tt "'u Coml.n .. • 

N" 1 

, Nombr. d. nal •• ain par colltet.ur œ Période pr'.umM dl fllatlon 1 

N"Z ____ _ 

N"3 

Mol Juin 

___________ 30 

__________ 30 

____ 350 

-----150 
_____ 5 

______ 0 

Juill.t AOût Septembre 

I~O 

Oclobre 

Baie de Saint-Erieua. Ann~e 76. EvoZution d~s indicateu~s bioZogiques •••• 1 ••• 



- 313 -

Les séries de collecteurs l, 2, 3 ont bien traversé la période de fixation, mais 

les salissures en auraient affecté les rendements. De plus les prédateurs entrés en début de 

saison ont pu exercer leur action à l'intérieur des collecteurs. 

Les séries 4, 5, 6, 7, permettent de situer à la semaine près la période de fixa­

tion et démontrent la valeur des indices prévisionnels (figures 2a et 2b). 

La reproduction est très variable d'une année sur l'autre: en 1975, la plus impor­

tante fixation provenait d'une ponte du début août, après plusieurs pontes infructueuses. En 

1976, la première ponte a été suivie d'une excellente fixation,mais il a fallu attendre plus 

de 2 mois la fixation suivante. 

La fixation se situe' 15-20 jours après la ponte à la taille de 250 ~ environ 

(taille de la prodissoconque visible sur les jeunes coquilles). Au bout de 20 jours de vie 

fixée, la taille est de 2 mm 'environ. Ces données démontrent une évolution beaucoup plus rapi­

de dans la nature qu'en milieu contrôlé. 

Les élevages en culture suspendue montrent (figure 3, tableau 3) l'importance de la 

taille initiale des animaux (résultats 1975 corroborés par les essais 1976) : les mortalités 

surviennent dans les 15 jours qui suivent la mise en élevage à partir des juvéniles prélevés 

sur les collecteurs, mais avec un bilan lié à la taille au prélèvement. Ceci est certainement 

dû à la fragilité des très jeunes coquilles qui ne deviennent opaques et colorées que vers 

8-10 mm. 

Date d .. 
Lot 1 - 3 DI Lot 2 - S ... Lot 3 - 8 ... 

comptage. 
Nombre Survi. Nombre Survie Nombre Survie 

14.08.75 166 

22.08.7S 227 

30.08.7S 7S 45 170 7S 217 

12.09.75 68 41 166 73 191 88 

9.10.75 66 40 165 73 188 87 

21.11.75 66 40 164 72 186 86 

5.03.76 66 40 163 72 186 86 

Sl4.JtVi, du nat86Q1.7I ,n cultld'" 8u,p"Mue. 

D,U de. a.lure. Tal1lo d. Moyenne feart-type 
1 'fchantillon 

14.08.75 Pa. d •••• ure. Mod, Iflti.' .. 3 l1l'I 

22.08.75 BO S,08 0.87 

30.08.75 90 7.94 1.22 

12.09.75 301 15.8 1.2B 

9.10.75 305 24.0 1.58 

21.1\.75 229 29.4 1,7J 

5.03.76 224 33.2 2.3 

TABLEAU 3 : Survie et croissance du naissain en culture suspendue • 

.. . / ... 
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TOIiI. mo)'.nn. (mm) CROISS.,.CE CLASSE 0 

A0UT SEPT OCT NOV OEC JAN 
76 

FEV MARS 
75 

SurVII -4 
~ , SURVIE CLASSE: 0 

\ ',-- LOT 3 . Tallit Initiait am", \ -------------. 
~ ... _ ..... ____ .. _______ .. Loo?!. =_..:_ !~~~. __ !~l~j! ~. ____ ~~ ~ 

LOT 1 . Taillt Inilial. 3mm 

AOUT SEPT OCT NOV OEC MARS 

FIGURE 3 : Croissanae et survie du naissain en aulture suspendue. 

On peut donc supposer que des animaux de 8 mm, produits en écloserie et transposés 

en milieu naturel en paniers de culture auraient une survie intéressante. Ceci serait peut­

être vérifié dès la taille de 3 mm si l'on pouvait trouver une technologie adéquate. 

CONCLUSIONS. 

En observant les meilleures conditions de travail, le programme aurait dû permettre 

d'obtenir par captage en milieu naturel 300 individus par collecteur en 1976 (soit 1 soo 000 

jeunes de 12-15 mm). Les résultats de 100-120 000 à 25 mm s'expliquent par une technologie 

encore débutante, ce qui a été vérifié lors d'une tempête (collecteurs détachés de leurs 

lignes, mortalité due aux conditions physiques). 

Mais les rendements obtenus semblent démontrer l'avenir de ces techniques: pour un 

gisement sain, à forte densité naturelle de coquilles Saint-Jacques de l'ordre de celle trou­

vée en baie de Saint-Brieuc, le captage en milieu naturel serait la meilleure voie pour con­

trôler le recrutement et par là-même stabiliser puis développer la production. Pour les gise­

ments défaillants, le passage par une écloserie pourrait apporter du naissain jusqu'à la 

reconstitution. 

. .. / ... 
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Le retard de développement accumulé en écloserie pourrait être rattrapé par un 

élevage en milieu naturel en structure suspendue. La taille des animaux lors de ce passage est 

en cours d'étude et pourrait se situer entre 5 et 10 mm. 
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